
SUR LES IXODIDES, AUTRES QUE CEUX DU GENRE AMBLYOMMA 

EN GUYANE ET AUX ANTILLES FRANÇAISES 

PAR 

H. FLOCH et P. FAURAN. 

(Instituts Pasteur d'O~ttre-Mer ). 

Nous avons déjà passé en revu'e les IXODIDAE du genre Amblyomma, inté­
ressant nos départements d'Outre-Mer du Continent Américain (r) ainsi que l'im­
portance médicale et économique et le<< contrôle» des Ixodes en général (2), dans les 
mêmes départements. 

Nous envisageons aujourd'hui les IXODIDAE des autres genres que le genre 
Amblyomma, présents en Guyane et aux Antilles Françaises. 

Après avoir donné la liste des espèces en question, nous traitons pour chacune 
d'elle : la synonymie, la distribution géographique, les hôtes, la biologie et, éven­
tuellement, le rôle pathogène. 

LISTE DES ESPÈCES. 

Pour donner une idée de leur fréquence, nous indiquons, en regard de chaque 
espèce, le nombre de spécimens collectés par l'Institut Pasteur de la Guyane. 

Guyane Française. 

A. Genre Argas. 

r) A . persicus (Oken, r8r8). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . g66 

B. Genre Boophilus. 

B. annulatus microplus Neumann Floch et Abonnenc, 1940 = B. 
microplus (Canestrini, r888) 

2) B. microplus (Canestrini, r888) ......................... . ..... . . 2.686 

C. Genre Haemaphysalis. 

H. kochi Aragao, rgo8 = H. kohlsi Aragao et da Fonseca, rg5r. 

3) H. kohlsi Aragao et da Fonseca, rgsr. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35 
Acarologia, t. I, fasc. 4, 1959. 
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D. Genre Ixodes. 

4) J. lucice Sénevet, 1940.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

E. Genre Ornithodoros. 

5) O. rostratzts Aragào, 19n....................................... 1 

6) 0 talaje (Guérin-Méneville, 1849).... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

F. Genre Rhipicephalus. 

7) R. bursa Canestrini et Fanzago, 1878 ........... . .. :.............. 8 

8) R. sanguineu.s (La treille, 18o6). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. 279 

Antilles Françaises. 

A. Genre Boophilus. 

B. annulatus australis: Sénevet, 1938 = B . micropl~ts (Canestrini, 1888). 

B. annulatus microplus : Floch et Abonnenc, 1945 = B. microplus 
(Canestrini, 1888). 

1) B. micropltts (Canestrini, 1888)................................. 883 

B. Genre Dermacentor. 

2) D. nitens Neumann 1897.... . ..... . ... . ...... . ................. 30 

C. Genre Hyalomma. 

3) H. aegyptium Neumann, 1901... ... ......... ... . . . .. .... . ...... o 

'D. Genre Rhipicephalus. 

4) R. sang2tineus (Latreille, 1806). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r6 

Genre ARGAS Latreille, 1795 

Il existe en Guyane une seule espèce appartenant à ce genre, qui doit vrai­
semblablement exister aussi dans les Antilles Françaises; nous n'avons malheureu­
sement pu découvrir de référence précise à ce sujet. Au cours de la mission entomo­
logique effectuée en Guadeloupe par M. Chassignet, aucun Argas ne fut capturé. 

ARGAS PERSICUS (ÜKEN, r8r8) 

Synonymes : 

Rhyncoprïon persicum Oken, · r8r8. 
Argas mauritanie-us Guérin-Méneville, 1844. 
Argas chinche Goudot, 1844. 
A1·gas miniatus Koch, 1872. 
Aragas americana Packard, 1872. 



Argas sanchezi Dugès, 189r. 
Argas radiat~ts Raillet, 1893. 
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Aragao (3) pensa devoir créer une variété . nouvelle, Argas persicus var. dissi­
milis, pour des Argas brésiliens qui ne se différenciaient de l'espèce principa:le 
que par la forme et les dimensions des orifices stigmatiques. 

Le même auteur (4), ayant reçu du matériel de Guyane Anglaise d'où provenait 
le type de Argas miniat2ts, en vint à conclure à la validité de l'espèce établie par 
Koch : A. miniat2ts ( = A. persic2ts dissimilis) existerait au Brésil, dans les Guyanes 
et au Vénézuéla, tandis que A. persicus se trouverait en Argentine, en Amérique 
du Nord. Vogelsang et Dias (5) ont repris cette thèse avec de légères réserves. 

Notre opinion s'accorde plus volontiers avec celle de Cooley et Kohls (6) qui 
ont conclu purement et simplement à la synonymie de A. miniahts et de A. persiws, 
ou avec celle de Neumann qui faisait de la première espèce une variété de la seconde. 
Il a été établi que les Argas de Guyane Française étaient des formes intermédiaires 
entre A. persicus et A. persic2ts dissimilis ; il semble donc que c'est bien le nom 
spécifique persic1.ts qui leur convient le mieux (7). 

Distribution géographique et hôtes. 

Guyane Française : 

Cayenne : sur Gallus, galhts, 15-XII-39, 10 L; 2-VII-40, 12 N; 23-IX-42, 
123 A, 23 N, 27 L; 28-rx-42, 49 A, II N, 9 L; dans un poulailler, 13-XII-44, 103 A; 
-sur Capra hirws, 20-II-49, 30 A. 

Montabo : dans un poulailler, 20-X-49, 380 A. 

Roura : dans un poulailler, r8-xn-49, 150 A. 

Tonate : sur Galhts galhts, 29-XI-40, 2 M, r F ; r6-vn-4r, 86 L. 

L'espèce est pratiquement cosmopolite, s'établissant surtout dans les régions 
chaudes et sèches. 

Aux Antilles, elle a été signalée à Trinidad, Antigua et Cuba. Ses hôtes de pré­
dilection sont les volailles domestiques, surtout les poules. L'homme et les mammi­
fères sont plus rarement attaqués. 

Biologie. 

Les larves de A . persicus se gorgent en 5 à ro jours, se fixant de préférence à la 
base de l'aile. Les adultes et les nymphes restent rarement fixés plus de deux heures. 
Les repas de sang ont surtout lieu la nuit. Dans des conditions favorables, le cycle 
biologique dure 120 jours environ. La femelle pond, après chaque repas, dans 
un délai compris entre 4 et ro jours. Les œufs sont déposés dans les cachettes où se 
réfugient les adultes dans la journée; leur nombre peut varier de 47 à 646 suivant 
qu'il s'agit de la dernière ou de la première ponte. 

La durée de l'incubation varie considérablement avec la température ambiante: 
à 28-30°, elle est de 8 à II jours. La larve peut vivre 228 jours sans nourriture d'après 



Roveda (84) ; quand elle a pu se gorger, elle se transforme en nymphe quatre jours 
après, au minimum. La nymphe se gorge une ou deux fois ;tvant de se transformer 
en adulte. On observe parfois une mue supplémentaire : ce phénomène n'a pas 

·encore reçu d'explication. L'adulte ·a une longévité considérable que l'on a estimée 
à. plusieurs années. 

D'une manière générale, les nombreuses études consacrées, à la biologie de 
· A. persicus font ressortir de grandes facilités d'adaptation et, parallèlement, des 
· possibilités considérables de résistance aux conditions défavorables qui expliquent 
que l'espèce a pu s'établir dans des pays aussi différents que la Sibérie (55° N) 

·et la Guyane (5° N). 

Rôle pathogène. 

En Guyane Française, la présence de ces Argas fut constatée dans un poulailler 
très infesté où les poules mouraient de spirochétose. 

A. persicus est bien connu comme vecteur d'agents infectieux. Par piqûre, il 
est capable de transmettre la spirochétose aviaire à Borrelia anserina ( = Spiro­
chaeta gallinantm), la piroplasmose aviaire à Aegyptianella pullontm et, d'après 
Howell, Stiles et Moë (8), l'anaplasmose bovine. 

Son organisme peut héberger Pasteurella avicida, microbe du choléra des poules, 
qu'il communique par ingestion, et certains virus, en particulier celui de la fièvre 
jaune. 

D'après Brown et Cross (9), A. persicus serait aussi responsable de la maladie 
connue sous le nom de paralysie de la volaille. 

Les piqûres en nombre excessif peuvent provoquer la mort des volailles. 

Genre ORNITHODOROS Koch, 1844 

ORNITHODOROS TALAJE (GUÉRIN-MÉNEVILLE, 1849) 

Synonymes 

Argas talaje Guérin-Méneville, 1849. 
Alecterobius talaje : Pocock, 1907. 

Distribution géographique et hôtes. 

O. talaje est répandu dans toute l'Amérique tropicale, depuis les États du Sud 
des U.S.A. jusqu'en Argentine. 

Les hôtes habituels sont de petits Rongeurs sauvages. Aragao (3) écrit qu'au 
Brésil, O. talaje est commun sur les .pacs et les pécaris. 

Guyane Française: Baduel: dans une grotte, mai 1944 (cette grotte était habitée 
par un «Chat-tigre» et par de nombreuses chauves-souris). 
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Biologie. 

Cet Ornithodoros a des mœurs nocturnes. Carvalho (10), au Brésil, a constaté 
que cette espèce peut devenir domestique et piquer l'homme, surtout les larves 
et les nymphes. Dans la nature, les larves s'alimentent sur des rats sauvages ou 
sur des opos3ums. 

La nymphe présente la particularité d'effectuer une mue avant de s'alimenter. 
Davis {II) a obtenu le C:roisement de O. talaje avec O. pt,terto1'icensis; la pro­

géniture en fut fertile. 

Rôle pathogène. 

0. talaje transmet la fièvre récurrente à spirochètes ( Spirochaeta venez~telensis). 
Mazzotti (12), pas plus qu'Aragiio (3), n'a pu rencontrer cette espèce infectée natu­
rellement. Par contre, aux U.S.A., Davis (13) a pu isoler une souche de spirochètes 
à partir de O. talaje collecté en Arizona. 

O. talaje peut héberger, sans assurer son développement complet, Trypanosoma 
cntzi. 

ORNITHODOROS ROSTRATUS ARAGAO, 1911 

Une nymphe recueillie en 1943, à Cayenne, alors qu'elle piquait un enfant, fut 
d'abord considérée comme appartenant à cette espèce. 

Ultérieurement, Floch et Abonnenc (14) ont jugé que leur identification était 
douteuse en raison de la distribution géographique de O. rostrahts. 

L'exemplaire incriminé ne figurant plus dans les collections que nous avons 
examinées pour ce travail, nous ne pouvons apporter d'autre précision sur la pré­
sence éventuelle en Guyane de cette espèce. 

Nos investigations pour collecter d'autres spécimens, en Guyane, sont restées 
infructueuses. 

Genre BOO PHIL US Curtice, 1891 

Anastos (15) et Hoogstraal ((16) ont invalidé les sous-genres Boophilus s. s., 
Uroboophilus et Palpoboophihts créés par Minning (17), ainsi que certaines espèces 
de Boophihts décrites par cet auteur. 

On considère qu'il y a seulement trois espèces valides dans le genre : Boophilus 
microphts (Canestrini, 1888), B. annulatus (Say. 1821) et B. decalorat~ts (Koch, 1844). 

BOOPHILUS MICROPLUS (CANESTRINI, I8813) 

Synonymes : 

Haemophysalis micropla Canestrini, 1888. 
Rhipicephalus anmûattts : Neumann, 1877 (nec Say, 1821). 



Rhipicephaltts attstralis Fuller, r8gg. 
Boophilus attstralis Stiles et Hassall, rgor. 
Rhipicephalus annulattts attstralis Neumann, rgor. 
Margaropltts argentimts Neumann, rgor. 
Boophihts anmûattts Doeve, 1923 (nec Say, r82r). 
Boophihts .fallax Minning, 1934. 
Boophiltts rot·undisctttattts Minning, I934-
Boophilus longiscutatus Minning, 1934-

Distribution géographique et hôtes. 

Guyane Française. 

Cayenne : sur Bos taunts, 2I~-r-4o, 38 lVI et F ; r6-vr-4o, r8 M et F; 8-vm-40, 
r F; 31-X-40, gr F ; ro-m-42, 22 F; ro-vr-42, 8 F ; 2r-vii-42, 250 F ; rg-rx-42, 
3 F; r-x-42, rs lVI et F; 4-xr-43, 7 F; 2-rx-44, r86 F; rz-vn-47, 6 F, 4M; 17-IX-55, 
7 F;- sur Tapints terrestris (en captivité), 3-1-44, 6 lVI et F. 

Montabo : sur Bos taums, 25-III-40, r8 F, r :iVI ; rg-r-4r, 2 lVI, 6 F ; 30-IX-55, 
92 M. et F. 

La Madeleine : sur Bos taunts, 27-VI-40, II F ; II-VII-40, 3 M, I5 F ; rg-r-4r ; 
3 M, II F; 23-l-4I, 9 F. 

Montjoly: sur Capra hircus, g-rv-4r, 44 F ; 4-rx-43, 4 M, 3I F;- sur Bos tattr·us, 
r-xn-43, 33 lVI, 58 F ; 4-xn-43, rg2 F ; 2g-vm-45, 20 F ; 27-v-46, 6 F, 3 N ; 30-rx-46, 
28 F; 22-IV-48, IO F. 

Crique Anguille : sur Bos taunts, r7-X1-39, r F; r6-m-40, 66 F, 8 M; 3I-III-40, 
6 M, 30 F; 26-x-40, 22 F; 24-1-4r, r5 F; 3I+4r, 4 lVI, r6 F; rs-n-4r, 3 M, 6o F; 
29-Ill-4I, 3 F; 25-XI-4I, 26 F ; 6-I-42, 6g F; I-ll-42, I5 F; 6-V-42, 36 F; r8-VI-42, 
4 F ; 2I-VI-42, IO F ; J-"Vll-42, IO F ; 2I-V-42, 2 F ; 27-Vll-42, 22 F ; 8-IX-42, I F, 
rso L; - sur Capra hirc·us, 29-m-42, 2 F ; - sur B-ubaltts bubalt.ts, rS-vr-42, 7 F ; 
2I-Vl-42, 6 F; 3-Vll-42, 3 F; IO-Vll-42, IO F. 

Saut-Tigre : sur Bos tatmts, 25-VIII-39, r lVI, r F; 23-XII-39, r F, 

Larivot : sur Bos ta·urus, 27-1-48, 54 F. 

Sinnamary : sur Bos tattrus, 26-xn-46, 6 F . 

Raban : sur Bos tattnts, 26-rn-42, 2 F. 

Montagne-Tigre : sur Bos tattrus, 26-x-42, 27 lVI et F. 

Iracoubo : sur Bos tatmts, 28-v-4r, 34 F, 2 M ; 5-x-4r, 3 lVI, 6 F; 2r-II-42, ro F, 
9 N. 

Tonate: sur Bos tatmts, zg-xr-40, 7 lV( 17 F; 25-n-42, r6 F, I3 N. 

Cabassou : sur Bos tattrus, 4-n-46, IIO F. 

Portal : sur Bos taunts, g-rv-46, 26 F. 

Iles du Salut : sur Bos tattnts, I3-III-40, 3 F ; 20-V-40, 28 F ; 20-VI-40, r M, 
I7 F ; 8-viii-40, 75 F; r2-X-40, 28 lVI, 35 F, 40 N ; 23-1-4I, II F; - sur Bttbalus 
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b~tbaltts, r-rv-40, rz lVI, zo F ; 5-x-40, 3 F ; rz-x-40, 6 F , r N ; - r-xr-40, 2 M, 
4 F, 8 N. 

Ilet la Mère : sur Bos tanms, r8-vm-44, 138 F. 

Guadeloupe : sur des bovins, 1938 [Sénevet (r8)J. 

Basse-Terre et Grande-Terre: sur des bovins, 1945 , 883 lVI et F [Floch et Abou­
nene (r9)]. 

Marie-Galante : sur des bovins, 1945 [Floch et Abonnenc (19)]. 

Martinique : sur des bœufs et sur des chevaux, au Lorrain [Montestruc (68) 
(zo)]. 

B. microplus est répandu dans toute la zone intertropicale, ce qui lui a valu 
d'être appelé « Pantropical cattle tick >> dans les pays de langue anglaise. 

Biologie. 

A Porto-Rico, où les conditions climatiques sont sensiblement les mêmes qu'en 
Guadeloupe et qu'en Martinique, Tate (zr) a fait les observations suivantes : la 
préoviposition dure de z à 6 jours; l'oviposition de II à r8 jours; l'incubation 
de r8 à 76 jours ; les larves peuvent subsister de 65 à r84 jours sans s'alimenter. 
Les mues de la larve et de la nymphe s'accomplissent sur le même animal (tique 
à un hôte). Il se passe au minimum r8 jours et au maximum 37 jours entre la fixation 
de la larve sur l'hôte et son abandon par l'adulte gorgé ; la durée totale du cycle 
évolutif varie de 41 jours à plus de 300 jours. 

Sapre (zz) indique que la moyenne des œufs pondus par les femelles, au cours 
de ses expériences, était de 2.552. 

Rôle pathogène. 

B. microphts est bien connu comme vecteur de divers germes pathogènes pour 
les animaux domestiques : Babesia bigemina ( = Piroplasma bigemimtm), Babesia 
argentina, Babesiella berbera (considéré par certains comme un synonyme de B. 
argentina), Babesia avis, Anaplasma marginale, Nuttalia eq~ti. 

En Guyane, cette espèce a assuré la transmission de B. bigemina au cours d'une 
épizotie de piroplasmose bovine (23). 

Derrick, Smith et Brown (24) ont pu infecter en faible proportion des B. miào­
pltts qui avaient piqué des veaux atteints de fièvre Q. 

Souza-Araujo (25-26) a observé l'infection spontanée et expérimentale de B. 
micropl~ts par des bacilles acido- et alcoolo-résistants (selon lui, des bacilles de Han­
sen) . 

Genre DERMACENTOR Koch, 1844 

Schul,ze (27) créa de nouveaux genres pour des espèces que l'on rangeait dans 
le genre Dermacentor ; ultérieurement, cet auteur (88) proposa le nouveau nom 
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générique Anocentor pour l'espèce A. colombian~6S. De son côté, Cooley (29) créa 
le genre Otocentor pour l'espèce D. nitens dont A. colombiam6s est un synonyme. 

Avec Anastos (15), Zumpt (16), Hoogstraal (30), nous pensons que les genres 
créés par Schulze ont peu de raison d'être et méritent, quand ils sont valides, un 
rang subgénérique. 

Nous considérons donc ici le genre Dermacentor au sens large, comme dans 
notre clé dichotomique des genres. 

Nous n'avons à étudier qu'une espèce, D. nitens, qui est l'unique. représentant 
des A nocentor ( = Otocentor). 

Cooley (31) avait ainsi défini ce groupe, que nous reconnaissons comme un sous­
genre : 

« Ixodidœ sans ornements, ni plaques, ou écussons ventraux. Sillons post­
anaux présents, bien que peu visibles. Base du capitulum rectangulaire dorsalement. 
Hanche I bifide dans les deux sexes. Palpes courts de longueur moyenne, ne couvrant 
pas, quand ils sont fermés, les chéli~ères et l'hypostome; article 1 uni à l'article z ; 
dents de l'hypostome disposées en quatre files de chaque côté de la ligne médiane. 
Yeux présents (presque indifférenciés). Festons au nombre de sept. Sillons mar­
ginaux absents. » 

DERMACENTOR (ANOCENTOR) NITENS NEUMANN, r897 

Synonymes : 

Anocentor colombiam6s Schulze, 1877. 
Otocentor nitens Cooley, 1938. 

Distribution géographique et hôtes. 

Antilles Françaises : 

Guadeloupe : Saint-François : sur Eqw1ts ca.ballt.ts, 30 lVI et F, mars 1945. 

Martinique, Lorrain : sur Eq%%S ca.balltts [Montestruc (zo)]. 

D. nitens vit aux Etats-Unis, au Guatémala, à Costa-Rica, en Colombie, au 
Véné~uéla, au Brésil (Para), en Argentine, à Cuba, à Porto-Rico, en Haïti, à Saint­
Domingue et à Trinidad. 

Cette tique parasite de préférence le cheval, se fixant aux oreilles, mais s'attaque 
aussi à l'âne, aux bovins, aux caprins et aux cervidés. 

Biologie. 

Le cycle vital s'accomplit sur un seul hôte, en 58 jours au minimum. 
La ponte commence de 3 à 15 jours après que la femelle ait quitté l'hôte et 

dure 15 à 37 jours, elle peut comprendre 3.000 œufs environ, dont l'incubation 
dure en moyenne 24 jours. Larves et nymphes se gorgent en 7 à 9 jours. 
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Action pathogène. 

D. nitens est un vecteur reconnu de la piroplasmose du cheval dont l'agent est 
· Babesia caballi. 

Selon Patina Camargo (32), cette espèce peut transmettre le virus du typhus 
·exanthématique américain (Rickettsia rickettsi). 

Genre HAEMAPHYSALIS Koch, 1844 

HAEMAPHYSALIS KOHLSI ARAGAO et DA FONSECA, I9ji 

Synonyme : 

Haemaphysalis kochi Aragao, 1908 (nom pré-occupé). 

Distribution géographique et hôtes. 

Guyane Françai;e. 

Oyapock, Cafésoca : SQr Homo sapiens, 1 N, 2-XII-39; sur« biche», 2 F, 7-vr-46. 

Saut-Tigre : sur une « biche >>, 1 M, 1 F, 20-1-40. 

Comté Ménado : sur Tapints terrestris, 6 M, 2 F, 14-1-42. 

Approuague : sur une« biche >>, 5 M, 1 F, 10-IV-44· 

Haute-Mana : sur un cariacou, 13 M, 2 F, 14-III-44. 

Tonnégrande : sur Tapirus terrestris, 1 M, 29-II-55. 

Brésil (États de Sao-Paulo, Matta-Grosso, Pernambouc), Uruguay, Argentine, 
Vénézuéla. 

Les hôtes signalés dans ces pays sont toujours des cervidés appartenant aux 
genres Cervus, Mazama et Odocoileus. 

La biologie et le rôle pathogène de cette espèce ne sont pas connus. Rappelons 
·qu'une espèce américaine du même genre, Haemaphysalis leporis-palustris (Packard, 
186g), est une tique à trois hôtes, capable de transmettre la fièvre \pourprée des 
.Montagnes Rocheuses, des lièvres sauvages aux lapins domestiques. 

Genre HY ALOMMA Koch, 1844 

HYALOMMA sp. 

Delpy (33) dans son étude de la synonymie du genre Hyalomma, rappelle que 
l'on a signalé la présence en Guadeloupe de H. aegyptium aegypti~tm Neumann, 
1901. Cette appellation n'est pas valide; Delpy écrit à ce sujet : 

« Rappelons une fois pour toutes que, en 1899, Neumann confondit arbitraire­
ment les 16 espèces de Koch en une seule et la nomma incorrectement H. aegyp-
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tium L. La diagnose de Neumann est en réalité une diagnose du genre Hyalomma. 
Sous son influence, tous les auteurs déterminèrent H. aegypti~tm L. ou Nn. les divers 
Hyalomma des mammifères jusqu'en 1929 et même 1940. Nous devons donc donner 
H. aegyptimn Nn. comme synonyme pro parte de toutes les espèces, sauf H. aegyp­
tùtm L. » 

Il y a tout lieu de croire que la relation d'une espèce de Hyalormna en Guade­
loupe concerne une importation accidentelle, ce genre ne faisant pas partie de la 
faune antillaise. 

Genre IXODES Latreille, 1795 

IXODES LUCI~ SÉlŒVET, 1935 

Synonyme : 

Ixodes loricatus spi;wstts Nuttall, I910 (nom préoccupé). 

Distribution géographique et hôtes. 

G~tyane Française. 

Cayenne : sur Didelphis mars~tpialis, 7-X-54, 1 F. 
Sénevet, en décrivant le type, a mentionné la localité : Cayenne, et l'hôte · 

chien, , avec des points d'interrogation (34). 

I. htciœ est connu au Guatémala, à Panama, au Brésil et en Argentine. Les 
hôtes sont toujours des sarigues du genre Didelphis (35-36). 

L'espèce paraît fort rare et sans rôle pathogène. C'est le seul Ixodes que nous 
ayons trouvé en Guyane. 

Genre RHIPICEPHALUS Koch, 1844 

Pomerantzev (37) subdivise les Rhipicéphales en deux sous-genres, de la façon 
suivante : 

I. - Segments I et II des palpes portant des soies internes, fines, distantes 
entre elles d'une longueur égale ou supérieure à leur diamètre. Écusson portant de 
nombreu:"~es ponctuations uniformes. . . . . . . . . . . . . . s.-g. Diginetts Pomerantzev 

II. - Segments I et II des palpes portant des soies internes, massives, à extré­
mité bifide ou plumeuse, généralement juxtaposées. Écusson portant des ponctua­
tions de deux types : a) un fond de petites dépressions superficielles, denses ; b) des 
rangées régulières de grosses ponctuations. . . . . . . . s.-g. Rhipicephaltts Koch s. s. 

Des deux espèces qui intéressent notre étude : l'une, R. sangttineus, est un 
Rhipicephalus s. s., l'autre, R. bttrsa, appartient au sous-genre Digineus. 
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Toutes deux paraissent avoir été importées en même temps que des chiens 
domestiques en Guyane. 

R. sanguineu.s a été importé également aux Antilles. 

RHIPICEPHALUS SANGUINEUS SANGUINEUS (LATREILLE, 18o6l 

Synonymes : 

Ix odes sangu.ine~ts La treille, 1806. 
Ixodes du.gesi Gervais, 1844 (nec Mégnin, 188o) . 
Ix odes ru.fu.s Koch, 1844. 
Rhipicephalu.s nttib~ts Koch, 1844. 
Rhipicephahts sicu.lu.s Koch, 1844. 
Rhipicephalu.s limbat~ts Koch, 1844. 
Rhipicephalu.s ntbicu.ndu.s Frauenfeld, 1867. 
Rhipicephalu.s stigmaticu.s Gerstacker, 1873. 
Rhipicephalu.s becarii' Pavesi, 1883. 
Pha~tloixod'::s ru.fu.s Berlèse, 188g. 
Rhipicephalu.s texamts Banks, 1908. 

L'identité de R. sang~tineu.s Latreille a été discutée par Mrs Feldman-:Muhsam 
(38-39) . Cet auteur décrit sous le nom de R. secu.ndu.s des spécimens qui s'en distin­
gueraient aux stades larvaire, nymphal et adulte femelle par des différences 
minimes, mais que l'on retrouve héréditairement. Hoogstraal (16) n'a pu trouver 
R. sec~tndu.s dans le matériel qu'il a examiné. Pour notre part, nous avons examiné 
microscopiq uemen t la structure de l'orifice génital chez des femelles de divers lots 
récoltés en Guyane sans rencontrer la forme secu.ndu.s. 

Distribution géographique et hôtes. 

C'est une espèce cosmopolite d'origine probablement africaine, bien que le type 
ait été décrit de France. Avec l'Argas persicu.s, c'est la tique la plus répandue de 
par le monde. En Guyane, on la trouve dans toutes les localités du littoral et aux 
Iles du Salut ; quelques exemplaires provenaient aussi de l'intérieur : Bief et Saint­
Elie. Aux Antilles, elle existe en Guadeloupe (Pointe-à-Pitre), et en Martinique 
(Fort-de-France) ; elle est très commune sur les chiens. 

Le chien est l'hôte de prédilection. Des exemplaires de Guyane provenaient 
d'un fourmilier, Tamandua tetradactyla, et d'un jaguar, Panthera onca. 

Il est à remarquer que R. sangu.ineus a pratiquement disparu de Cayenne depuis 
les campagnes de dédétisation. 

L 'homme peut servir d'hôte à cette espèce, de même que de nombreux animaux 
sauvages et domestiques. 

Biologie. 

Le cycle vital s'accomplit au minimum en 63 jours, chez trois hôtes différents ; 
la température influence considérablement la durée des différents stades. A 30° C., 



les œufs éclosent en 17 à 19 jours ; les larves, après une période d'attente de 3 à 
7 jours, se gorgent en 3 à 8 jours (4 en moyenne) ; la mue se produit 5 à 7 jours 
après le gorgément; les nymphes observent une période d'attente de 3 à 7 jours 
également avant de se nourrir; la durée du repas sanguin est de 3 à II jours_; elles 
muent II à 12 jours après. L'adulte attend une semaine avant le repas qui dure 
de 7 à 21 jours. La femelle commence à pondre 3 à 4 jours après avoir quitté l'hôte. 
Elle dépose de 3.000 à 4.000 œufs en 9-15 jours. 

Nous avons pu constater en Guyane, le parasitisme de cette espèce par Hunte­
rellus haakeri Howard, 1907 ( Hymenaptera, Chalcididce), synonyme de Ixadi­
phagus cauc~trtei du Buysson, 1912. 

Rôle pathogène. 

R. sanguineus assure la transmission de Rickettsia canari, l'agent de la fièvre 
boutonneuse, de chien à chien et du chien à l'homme. Cependant, des cas se pro­
duisent où l'homme n'a pas été contaminé par des tiques, comme l'ont souligné 
Sigalas et Lamontellerie (40). 

Ortiz Mariotte, Bustamente et Varela ont observé, au Mexique, l'infection 
naturelle de cette espèce par Rickettsia rickettsi (41) . 

Aux U.S.A. Parker et Sussman (42) ont noté l'infection spontanée deR. san­
guineus par Caxiella burneti ; Smith (43) a montré que cette tique transmettait 
expérimentalement la fièvre Q ; les fèces des R. sanguineas adultes, contaminés, 
sont hautement infectantes. 

Chez le chien, R. sanguineus peut déterminer des maladies très graves en lui 
transmettant Rickettsia canis, l'agent de la rickettsiose canine, souvent mortelle, 
et Babesia canis, l'agent de l'ictère malin. Cette tique peut servir d'hôte inter­
médiaire à Hepatazaan canis, qui provoque une anémie d~s chiens. 

Expérimentalement, R. sanguine-us transmet Babesia caballi, Nuttallia equi, 
Anaplasma marginale, Babesia bigemina et Theileria anmtlata; il peut héberger 
dans son organisme le virus de la fièvre jaune et Trypanasama cmzi. 

Enfin, on a soupçonné cette espèce d'assurer la transmission des filaires du 
chien, Dipetalanema grassii et Dirafilaria immitis, mais sans preuve certaine. 

RHIPICEPHALUS BURSA CANESTRINI et FANZAGO, 1878 

Synonyme 

Rhipicephahts bilemts Pavesi, 1883. 

Distribution géographique et hôtes. 

Guyane Française. 

Cayenne : sur Canis familiaris, 2 M, 5 F, 2-vn-40. 

Dyapock : sur Canis familiaris, 1 F, 7-XII-40. 
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Il s'agit certainement là d'importations acci~entelles. L'espèce ne paraît pas 
s'être maintenue en Guyan·e. 

L'habitat de R. b~trsa comprend l'Europe méridionale et le pourtour du bassin 
méditerranéen. Les hôtes éventuels sont très nombreux; les mammifères domes­
tiques sont souvent attaqués ; l'homme peut être parasité par cette espèce. 

Biologie. 

Sergent, Donatien, Parrot et Lestoquard (44) ont étudié le cycle évolutif de 
cette espèce en Algérie. Pendant la saison chaude la femelle commence à déposer 
ses œufs neuf jours après s'être gorgée. La larve effectue son repas sanguin et sa 
mue sur l'hôte qui servira à alimenter la nymphe. La mue nymphale a lieu sur le 
sol. Le cycle biologique exige donc deux hôtes. 

D'après Nuttall, la parthénogénèse est possible. 

Rôle pathogène. 

R. bttrsa est connu comme vecteur de divers germes pathogènes pour les ani­
maux domestiques : Babesia bigemina, Babesia avis, Nztttallia equi, Babesiella 
matasi et Rickettsia avis. 

D'après Markov et Kurchatov (45) la transmission de B. avis, N. equi et B. 
tra~ttmanni peut s'effectuer héréditairement chez cette tique, après deux ou trois 
générations. 
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